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Philippe Dubois,
le fils de mineur devenu recteur

MONS Il estime que l'université a une responsabilité sociale et sociétale
•• Le professeur Philippe
Dubois sera le prochain
recteur de rUMons.
•• Scientifique influent,
il rêve d'une université
qui exploite le potentiel
de chacun.

PORTRA1T_ ••••• _

Lni, recteur de l'université
de Mons? u professeur
Philippe Dubois assure, la

main sur le cœur, n'y avoir jamais
pensé. Mais comme il ne faut ja-
mais dire jamais, il précise: «.le
lie l'az!ai~ pu:s envi.~agéJusqu II ce
qu'en 2016,je rejoignc le Luxem.-
bourg hlstitute of science amI
technlllogy.» Là, le scientifique
pur jus, l'académicien hors pair,
prend goût aux missions de ges-
lion qu'on vient de lui confier.
Quand pointe la fin de l'année
sabbatique, le projet est mûr:
pourquoi ne pas briguer le recto-
rat bientôt vacant de « son» uni-
versité de référence? Il rentre à
l'UMons, ébruite l'idée, fédère
une équipe - « onnefait rien tout
seul» ~ et se présente devant
l'électeur. Fin avril, c'est bingo,
Philippe Dubois, (seul) candidat
au poste, décroche celui-ci avec
83 % des suffrages.
Seul candidat? À Mons, il se

raconte que les potentiels
concurrents ont prétëré jouer la
carte du projet collectif plutôt
que de prendre des risques dans
un combat inégal. C'est que
l'homme, doté d'un fort capital
s}mpathie, 1'1.1 surtout classé par-
mi les chimistes les plus influents
de sa l{énération. L'agence Reu-
lers ne lui a-t-elle pas offert la 18'
place mondiale, et la troisième
européenne, dans le mnking des
chimistes spécialisés dans les
sciences des matérialLx ?
Philippe Dubois, pourtant,

vient de loin. Sans faire dans le
pathos, il aime raconter être né à
Charleroi, fils de mineur ... Un
mineur devenu contremaître
dans une usine de charbon de
bois à Marhehan (province de
LlLxembourg). Pas le genre de mi-
lieu uù l'université s'impuse
comme une évidence. « J'ai .tàit
me" hum.anité" au coflègt' Saint-
Miche{ à Neufchâteau, j'avais
certaine-s fadlités, mes parents
m'tint toujour8Iai.'iSéfaire ce qUi'
je t'aulais.Mais l'été, pas questioll
d'Une secondc' session, je dft!aÙ
travailler. » A 18 ans, il se lance
dam un bac en chimie à l'univer-
sité de Namur, suivi d'un master.
La qualité de son mémoire !tù
ouvre grand les portes d'un doc-
torat, à rUnamur, puis à IUliège.
Suivi d'un post-doc. Et d'un
deuxième. Puis d'un mandat de

chercheur qualifié au FNRS. Il
passe par la Hollande, les Etats-
Unis, la Russie ...
La catalyse, la chimie macro-

molécnlai~e et l'ingénierie des
matériaux polymères ou nano-
composites ... deviennent sa rai-
son d'être scientifique. En 1997,
c'est le l'l'tour à la case Hainaut.
Celui qui rêvait d'industrie est
définitivement conquis par l'in-
séparable duo« recherche-ensei-
gnement ». Ce qui était encore
l'université de Mons-Hainaut lui
offre alors une charge de cours,
une table et quelques cbaises ... Il
y fonde le service des matériaux
polymères et cumposites (SMPC)
dans le cadre du pôle d'excellence
Materia Nova. Vingt ans plus
tard, le SMPC pèse soixante
thèses de doctorat, compte 55
collaborateurs scientifiques et a
donné naissance an Cirmap (le
Centre d'innovation et de re-
cherche en matériam: poly-
mères). Son initiateur est lui-
même auteur de 715 publications
scientifiques et de 70 inventions
brevetées, notamment sur des
matériaux polymères respec-
tueux de l'environnement. Paral-
lèlement, Philippe Dubois aassu-
mé de nombreuses responsabili-
tés académiques, à commencer
par celle de vice-recteur à la re-
cherche de Calul{eroC.onti.
À 53 ans, alors qu'il accède au

sommet de l'université, il n'a pas
l'intention de s'enfermer dans
une tour d'ivoire. Il poursuivra -
assurl'-t-il - une tâche d'ensei-
gnement tout en accompagnant
les travaux de son institut de re-
cherche. Il gardera la main sur la
cuisson des brochettes quand le
club de basket d'Hannut - il ha-
bite dans le coin - sortira le bar-
becue. Il entretiendra, en œno-
phile averti, sa passion pour ce
que la vigne fait de bien.

«Il nousfout doper If taux
d'accès à l'u1l.iwrtliti
pour n08jeune8 d exploi-
tr1' k potentùd de charuR "
"PHIUPF'E DUBOI~

Mais surt.out, surtout, il pour-
sui"Ta l'œuvre du recteur Caloge-
ro Conti. «Comme 11lllven;ité
danN le Hllillaut, mJU.~avons une
responsabilité NoCÎale et soCÎétale,
Sociale car il nVlIB .fimt doper le
ta lI.l' J'uccèspour lwsjeUlle~' et fil'-
ploiter lepotentiel de chacun. So-
détale, pa l'Ci' que c'est eu:r qui, de-
main. re((l/namiseront leur ré-
gion. » Au besoin, il rappellera à
ceux qui doutent de leur poten-
tiel, qu'il est... fils de mineur. _

ERIC BURGRAFF

Conti « Promouvoir les concurrences locales? >)
Sept tacultés, deux écoles,

8.000 étudiants (en hausse
de 40 % en 9 ans) ... L'université
de Mons ne joue pas encore dans
la cour des grandes mais elle a
quitté, depuis quelques années,
celle des petites. À la veille de
fêter son dixième anniversaire ~
l'Umons est née en 2009 de la
fusion entre l'université de Mons
Hainaut et la faculté poly-
technique, bientôt rejointes par
l'école d'interprètes et l'institut
d'architecture -, l'institution va
voir partir à la retraite la cheville
ouvrière du changement: le
recteur Calogero Conti.

L'UCL se développe en territoirt!
montais, comment le vivez-
vous?
Comme un rf{!;ret. C'est l'une des
gro&~e.ç difficultés de l'enfJeigne-

mwt supérieur. 011 nh jamais
vraimenl tranché enlrc rap-
proeh,' terTitoriale cf l'approchc'

par réseau. Nous !WliImes de
fervents d~fén.seurs de la pre-
mière option, elle permet d'roiter
les eoncu l'l'en ces stérile,~. Ra.çsem-
Mer les h'/JupeB est plus porteur
que la concurrence. J'ai du mal à
imaginer qu'un même baillel/rde
fonds organise, dalls une zOfle

réduite, des fOi'nwiiollB qui .~e
fimt COllCll1'1'f1ICe•.. Cela étant. llll

sentmd bicn, on collabore
d'a illeul'.s SUI' un mallter.

Doit-on parler de concurrence
ou d'émulation?
L'émlllatùm il di,stance e-st
salutaire. nwth'allte, muis J'ilut-
i! pOlir autuflt promour'oir les
concurreilce:s locales? Quoiqu'il
en ,çoil. lit/ilS avons des habilita-
tions dans lesquelles nOIl_s dfve-

lappons un t'l'ai potentiel scienti-
fique. Notre but est d'être l'équi-
valent des meilleure~ IInit't'Tsités
dans les dmllllÎl/fs qu i SOlit les
nôtre.s. Dhilleurs, lorsqu'ils sorrl
ram.enés il la taille de l'institu-
tion, lWU.S NOlI!mCH trèB bien cfas-
sé,s dans le,~rankings en termes
de p7'Oducth'ité scùmti/Îque.
L'UMolu;, aujourd'hui, c'est lml'

thè,~ede docfomt par ,~emaine el
del1.l' pubUCfitimls rtffirent'ées
parjou/'.

Si vous deviez retenir une chose
de votre long mandat?
La.fiert'; d'at'o1r pu COli (n'buer il
la cmw()lidalùm d'une université
eI1Huillaill en prisermnf 1/:.1'Cel-

lmee ,~âf11tijîque et la qualité de"
rapports humain".

Et un regret?

.Je n'aijamais compris ce qu'on a
lait au nive.a u de l'e,l'amell rf'en-
trée en médecine. J'ai toujours
(ruf. et je l'esterai, eontn:. Cette
épreuve va à l'fIiconlre de toute
approchl' rationnelle. La seule
décisian qui ait été priBe pour
résoudre la pénurie médicale an-
noncée est de limiter le nombre
d'étudiants ... Celll vu à l'encontre
de I~lppl'OcheIYllionnl'lle de toul
universitaire . .Je ,~aisque le 1'1'0-
blème est colllple,1'e mais il
montre l'irrationalité de cer-
taines déci,çions. Comment t'ou-
lez-vou,ç e;!pligllel' à des jeu Iles
qui en Ollt le potentiel qu'ils lie

pel/renl pas/cri"e ces étw1es alors
que la pénuric va s'aggraver' et
qU~JlI implJi·te chaque jour deB
midetitls de l'étranger?

Prcpo~ _ ••••Uli~P'"
[.8.
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